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HYDRAULIQUE 

Société Hydrotechnique de France 

Inauguration du Laboratoire d'Hydraulique de Beauvert à Grenoble. 

La Société Hydrotechnique de France (1) vient d'édifier à 
Beauvert, près Grenoble,un laboratoire destiné à faciliter et en­
courager les études et recherches ayant trait à l'hydraulique et 
notamment à l'utilisation ration­
nelle et économique de nos chutes 
d'eau. 

Ce laboratoire vient d'être 
inauguré (le 16 novembre) par 
M. Augustin BLANCHET, Président 
du Conseil d'Administration et 
du Comité technique delà S. H. F., 
sous la haute présidence de : . 

M, MAHIEU, Inspecteur général 
des Ponts et Chaussées, Secrétaire 
général du Ministère des «Travaux 
publics, assisté de M. ARBELOT, 
Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, Directeur des Forces 
hydrauliques et des Distributions 
d'énergie électrique à ce ministère. 
M. le Préfet de l'Isère avait 

bien voulu marquer tout l'intérêt 
qu'il porte au développement de 
l'industrie hydraulique en hono­
rant de sa présence cette céré­
monie d'inauguration à laquelle 
assistaient de nombreuses et 
notoires personnalités, parmi les­
quelles nous avons pu noter 
hâtivement : 

M M . ANDRÉ, AUDEBRAND, BARBILLION, BATICLE, BERGEON, 
BORNE, BLANCHARD, BOISSONNAS, Aimé BOUCHAYER, Auguste 

Fig. 1. — Façade du Laboratoire de Beauvert. 
(Bâtiment principal d'essais des turbines et des pompes). 

BOUCHAYER, BOUCHER, BOURGEAT, BOUTAN, BOUVIER, BOUYOUD 
de la BROSSE. CAMICHEL, DAGALLIER, DELACHENAL, DKLFINI' 
DUCREST, DUMAS, DUSAUGEY, EYDOUX, FABRE, FRAZER, VRE-

DET, GARREL, GAU, GILLET, 
GlLLIO, GuiGUES, KAHN, JOU-

GUET, JOYA, KILIAN, LANGLOIS, 
MAGENTIES, MARIES, MAURÏS, 
MENJOU, MICHOUD, PISON, POU' 
YANNE, RÂTEAU, de RENÉVILLE, 
REY, ROUTIN, SIMON, Comte de 
SPARRE, SYLVESTRE, VIALLET, 
VOGT, WïLHELM, YEHL. 

M. Augustin BLANCHET, avec 
son amabilité coutumière, sou­
haita la bienvenue à tous ses 
hôtes, et en particulier à M. 
MAHIEU, représentant M. Le 
Trocquer, Ministre des Travaux 
publics, et le remercia d'avoir 
bien voulu présider cette céré­
monie d'inauguration ; il le 
chargea d'autre part d'être son 
interprète auprès du Ministre 
des Travaux publics afin de le 
remercier au nom de la Société 
Hydrotechnique de France du 
concours bienveillant apporté 
par son Ministère à la cons­
truction du Laboratoire de 
Beauvert. 

M. MAHIEU excusa M. LE TROCQUER, retenu à Paris, et remercia 
M. Augustin BLANCHET. 

Fig. 2. — Bactérie des groupes moteurs-pompes Râteau 

(1) Pour plus de détails sur les statuts, constitution du Conseil 
d'Administration, du Comité technique et publications de la 
Société Hydrotechnique de France, voir page 386 à 398 de l'An­
nuaire 1922 de la Chambre Syndicale des Forces Hydrauliques, 
Paris, 7, rue de Madrid. 

Fig. 3. — Chute iv> 1. — Pour hauteurs de chute de 2 à 4 mètres. 
(Une turbine à axe horizontal est montée pour essais). 

M. ROUTIN, Secrétaire général du Comité technique, à qui sont 
dues toutes les études du Laboratoire dont il a la direction, fit de 
cette installation un remarquable exposé que nous résumons ci-
dessous ; 
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Le Laboratoire d'hydraulique de la Société Hydrotechnique 

de France, à BeauverL comprend deux installations essentielles 

se rapportant chacune à un ensemble d'expériences d'un ordre 

particulier. La première, constituée par le Laboratoire d'essais 

débit normal de L600 litres à la seconde qui peut être porté 

exceptionnellement à 2.350 litres/seconde, par déversement 

dans son canal d'amenée des 750 litres de la chute N° 2 lorsque 

celle-ci n'est pas utilisée. 

proprement dit, est destinée aux essais des appareils hydrau­
liques principalement des turbines et des pompes. 
La deuxième est destinée aux recherches sur les conduites 

forcées et leurs annexes ; elle est indépendante de la précédente. 

_±AOO 

Chute n° I, — Essais d'une turbine à axe vertical. 

1° L A B O R A T O I R E D'ESSAIS PRINCIPAL 

Le laboratoire principal est en béton armé (fig. 1), il a 35 mètres 

de longueur et 16 mètres de largeur ; il est desservi par un pont 

roulant de 4 tonnes. 

Une batterie de groupes moto-pompes du type Râteau (fig. 2) 

prend l'eau d'un petit lac artificiel et permet de réaliser trois 

chutes. 

Chute N ° 1. — La chute N° 1 (fig; 3)- est prévue pour un 

La hauteur de chute, peut varier à volonté, de 2 à 4 mètres. 

Cette chute est alimentée par les groupes moto-pompes à l'aide 

d'un canal d'amenée en béton commençant par une chambre 

d'eau munie de vannes déversoirs permettant de faire varier la 

hauteur de chute et se terminant par une deuxième chambre 

Fig, I. - Déversoirs type Bazin, installés à l'extrémité des 11 canaux 
de fuite et permettant la mesure du débit. 

d'eau (visible sur la fig. N° 3) prévue pour recevoir des tur­

bines à chambre, ouverte, à axe horizontal (fig. 4) ou à 

axe vertical (fig, 5). 

L'aval de cette chute est constitué par un long canal de fuite 

rectiligne de 100 mètres de longueur, à section rectangulaire, 

de 2 mètres de largeur sur un mètre de profondeur (fig, 6) 

muni à son extrémité d*un déversoir typé Bazin permettant la 

mesure du débit (fig. 7). La hauteur de chute est mesurée 

directement au moyen de piézomètres branchés d'une part sur 

le canal d'amenée et d'autre part sur le canal de fuite. La mesure 

de la puissance se fait au frein. 

Fig. G. — Les deux canaux de fuite des chutes n*iS 1 et c2, 

(Vue sur la façade nord du Laboratoire). 

Fig. k — Chute n" 1. — Essais d'un turbine à axe horizontal. 
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Chute iV° 2. — La chute N° 2 est prévue pour un débit maxi­

m u m de 750 litres à la seconde et une hauteur de chute de 

8 mètres. 

Fig. 8. — Chute n° 2. — Pour hauteur de chute de 8 mètres. 

Elle est constituée par un canal en béton porté sur piliers, 
alimenté par les moto-pompes et terminé par un élargissement 
formant chambre d'eau (fig 8). 

Fig-, 9. — Chute n° 2. — Essais d'une turbine à bâche spirale 

à faible aspiration. _ 

Cette chute recevra des turbines branchées sur une conduite 
forcée verticale. Elle permettra d'essayer des turbines à faible 
aspiration (fig. 9) ou à forte aspiration (fig. 10). Un plancher 
intermédiaire visible sur la figure 8 permettra d'installer les 
turbines pour les essais à forte aspiration. 

L'aval, comme pour la chute N° 1, comporte un canal (fig. 6) 

rectiligne (mitoyen du précédent) de 1 m. 40 de largeur sur un 

mètre de profondeur, terminé également par un déversoir de 

Bazin. 

La hauteur de chute est mesurée directement au moyen de 

piézomètres branchés d'une part, sur le canal d'amenée, et d'au­

tre part, sur le canal de fuite. La mesure des débits pourra être 

effectuée parallèlement avec la méthode du déversoir de Bazin, 

par les diverses méthodes en usage telles que la méthode chimi­

que, la méthode du moulinet, celle de l'écran mobile, un appa­

reil de ce genre étant prévu pour le canal de 1 m, 40 de largeur. 

Fig. 10. — Chute n<> 2. — Montage d'une turbine à bâche spirale 
pour essais à forte aspiration. 

11 est à signaler que les deux canaux rectilignes (fig* 6) et 
à section gabariée seront susceptibles d'utilisations très diverses: 
étude des pertes de charge dues aux grilles, tarage de moulinets 
dans un courant régulier, amplitude et propagation d'ondes 
provoquées par des manœuvres de vannes, etc.. 

Remarque. — Le niveau aval des chutes N o s 1 et 2 est un peu 

variable : il dépend du débit, qui doit s'écouler par-dessus le seuil 

du déversoir qui sert à le mesurer. 

Chute N° 3. — La chute N° 3 (figure 11) est prévue pour un 
débit maximum de 15 litres/seconde et une hauteur de chute de 
200 mètres. 
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Cette hauteur de chute est obtenue artificiellement par une 
pompe multicellulaire. Entre cette pompe et les appareils d'utili­
sation (Turbines Pelton par exemple) est interposé un réservoir 
d'air muni des appareils nécessaires au contrôle et à l'ajustement 
à volonté de la hauteur de chute. La mesure du débit peut se faire 
au moyen de bassins jaugés (fig. 11 et 12), situés immédiatement 
à l'aval de l'appareil expérimenté. Le nombre de ces bassins est 
suffisant pour permettre un essai d'une durée de 15 à 20 minutes 
sans interruption de marche. 

Canaux rectilignes. — Nous avons vu que les expérimenta­
teurs avaient à leur disposition (fig. 6 et 7) deux canaux 
cimentés utilisables sur une longueur droite de 90 mètres, ayant 
chacun 1 mètre de profondeur et dont l'un a 1 m. 40 de largeur, 
l'autre 2 mètres. Ces deux canaux sont terminés chacun par un 
déversoir de Bazin. Un système de vannes permet à Famont de 
les faire communiquer l'un avec l'autre et de les utiliser ensemble 
pour la mesure des gros débits. 

Fig, i-2, — Bassins jaugés pour des essais de turbines Pelton* 
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Fig. 11. — Chute n° 3. - Montage pour les essais 
d*une turbine Pelton. 

2°) LABORATOIRE DESTINE AUX RECHERCHES SUR LES CONDUITES 
FORCÉES ET LEURS ANNEXES 

Ce laboratoire est en plein air (voir fig. 13). Une pompe suscep­
tible de débiter 400 litres à la seconde élève l'eau dans une 
chambre d'eau, sur laquelle est branchée une conduite forcée 
fonctionnant sous 3 mètres de chute environ et sectionnée en 
deux tronçons. 

Le premier, de 60 mètres de longueur, peut être constitué par 
des conduites en tôle rivée ou soudée ou en béton ; il peut égale­
ment être disposé de façon à recevoir des coudes, collecteurs, 
ajutages, manchettes, etc., à l'effet d'étudier les pertes de charge 
dans les divers appareils que comportent les canalisations indus­
trielles. 

Le deuxième tronçon de la conduite, de 30 mètres de longueur 
environ, est séparé du premier par une tour d'eau, ou cheminée 
dequilibre, qui fera l'objet d'études spéciales; il comporte, outre 
un robinet-vanne permettant de faire varier le débit, un comp­
teur Venturi de 300 millimètres de diamètre qui servira à la 
mesure du débit ; cette seconde partie de la conduite se décharge 
dans le canal de fuite de la chute.N° 2 dont le déversoir permet 
un contrôle entre ses indications et celles du compteur 
Venturi. 

Notons, pour compléter cet exposé, que les dalles placées sur 
le canal d'amenée qui alimente les moto-pompes du laboratoire, 
peuvent être enlevées pour permettre des essais de pompes ; 
ainsi l'expérimentation possible n'est pas limitée aux seules 
turbines. 

ANNEXES DES INSTALLATIONS. 

L'ensemble précédemment décrit comporte un 
certain nombre d'annexés dont le but est de 
garantir les industriels ou inventeurs contre les 
indiscrétions qu'ils pourraient craindre en fai­
sant exécuter au dehors des retouches en cours 
d'essais. 

Dans ce but, le laboratoire de Beau vert est 
pourvu : 

Fig. 13. — Laboratoire d'essais des conduites forcées. 

1° D'un atelier de mécanique leur permettant la mise au 
point ou la modification par leurs propres soins des machines 
qu'ils soumettent à l'expérimentation ; 

2° D'un bâtiment-magasin leur permettant d'entreposer 
momentanément des organes fragiles ; 
3° De bureaux pour le personnel du laboratoire. 

La Société Hydrotechnique, tout en mettant ses installations 
à la disposition des industriels ou des^ehercheurs, se propose, 
elle-même, de réaliser de nombreux essais d'utilité générale. 
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Les machines furent mises en route, et les visiteurs divisés « bénéficiant de la mesure dans laquelle se complètent les unes 
en deux groupes examinèrent à loisir les diverses installations, « et les autres ces sources de puissance — enfin, à la Houille 
guidés par M. Routin et par son collaborateur M. Bourgcal, « noire qui apporterai! le complément variable nécessaire pour 

Fig. ! i. — Inauguration du Labox'atoire d'Hydraulique de Beauvert. — La Visite, 

ingénieur du laboratoire, qui donnèrent à leurs hôtes les rensei­
gnements les plus détaillés sur toutes les particularités de ce labo­
ratoire, unique en Finance. 

Après la visite qui a duré plusd'une heure, un déjeuner a eu 
lieu à l'Hôtel Lesdiguières. 

Au Champagne, plusieurs discours furent prononcés. 

M. Augustin BLANCHET, président de îa Société Hydrotechni­
que de France, prit lé premier la parole pour remercier tous ceux 
qui avaient concouru à doter la France et le Dauphiné de l'incom­
parable laboratoire de Beauvert. 

M. BLANCHET, envisageant ensuite les jonctions de réseaux de 
distribution d'énergie électrique, s'exprima en ces termes : 

« Les réseaux de distribution semblent appelés entre eux à 
« une jonction qui, progressivement, les étendrait sur l'Est, le 
« Sud-Est, le Sud et le Sud-Ouest de la France. 

« Pour trouver l'énergie nécessaire, on ferait appel à la houille 
« blanche de nos glaciers, à la houille verte de nos ruisseaux et 
« peut-être aussi à la houille bleue de notre littoral maritime, 

« combler les déficits locaux momentanés des diverses sources 

« hydrauliques d'énergie. 

« Sur l'ensemble de notre territoire, les mines de charbon sont 
« disséminées de telle sorte que des centrales thermiques peu-
« vent y être établies pour servir d'aide et de relais aux centrales 
« hydrauliques, en attendant que rétablissement trop coûteux 
« en ce moment de réservoirs saisonniers de très grande capa-
« cité, nous dispense d'avoir recours à l'énergie supplémentaire 
« de la houille noire. » 

M. BLANCHET rappelle les avantages que les industriels, les 
inventeurs trouveront au laboratoire de Beauvert et termine 
en levant son verre en l'honneur du représentant du Ministre, 
M. MAHIEU, à ses hôtes, et boit à l'union de tous les efforts pour 
hâter la réalisation de travaux qui donneront à la France un 
accroissement de grandeur et de prospérité industrielle. 

M. CROLARD, Ingénieur des Arts et Manufactures, député de 
la Haute-Savoie, et Président de la Commission des Mines et 
des Forces Motrices de la Chambre, après avoir souhaité humo-
ristiquement, pour les lois votées par le Parlement, un Labora­
toire d'essais, lève son verre àu développement de la Société 
Hydrotechnique de France, à son laboratoire de BEAUVERT et 
à la prospérité de la capitale de la Houille Blanche. 

Enfin, M. MAHIEU fait appel à l'union des Français pour pro­
duire rapidement, afin de compenser les pertes de la guerre. Il 
remercie et félicite chaleureusement les groupements qui, à Tins-
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N O T E D E L A R É D A C T I O N 

L'étude de M. V. SYLVESTRE sur les Applications du 

Régulateur automatique Brown-Booeri, que nous 

ayons dû suspendre en raison de l'abondance des 

matières, sera reprise dans le numéro janvier-février 

1923. 

Nous sommes, en outre, heureux de pouvoir 

annoncer à nos lecteurs, pour Tannée 1923, un pro­

gramme des plus intéressants, en raison de la docu­

mentation inédite et particulièrement importante de 

certains articles, tels que : 

M. DAKRIEUS. — Les Distributions d'Energie électri­

que en Californie; 

J. BOUD E T . — 1JAménagement du Barhellino; 

V. SYLVESTRE. — La Transformation moderne des 

courants alternatifs en courants continus ; 

Etc., etc. 

lar de la Société Hydrotechnique de France, donnent un exemple M . M A H I E U lève son verre à la prospérité de notre industrie 

qui sera remarqué à l'étranger car il signifie le désir français de nationale, à la Houille Blanche qui nous rendra moins tributaire 
maintenir sa place industrielle mondiale. en charbon de l'étranger. 

Fig. 15, — Inauguration du Laboraloirc d'Hydraulique de Beauvert. - La Visite 


